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soit à la suite de la peste et
de la guerre, soit à la suite de
dédoublements de l’habitat.
Au cours des siècles, les
densités de peuplement ont
été plus élevées dans la plai-
ne de la Limagne que dans
les zones montagneuses
environnantes. Le nombre de
sites répertoriés sur un
ensemble de douze com-
munes est élevé – ceci
confirme la prédominance du
peuplement de Limagne. Les
institutions sont très pré-
sentes, chaque village de
notre étude possède une
église paroissiale ou une
église annexe, une ou plu-
sieurs mottes et parfois un
château. A ceux-ci s’ajoutent
plusieurs établissements reli-
gieux, deux maisons fortes,
cinq forts villageois et deux
villes neuves.

Christelle Batisse
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Fig 1 : BEAUREGARD-L’ÉVÊQUE, CHAPPES, CHAVAROUX, ENNEZAT, ENTRAIGUES,
GERZAT, JOZE, LUSSAT, MALINTRAT, LES MARTRES-D’ARTIÈRE, MÉNÉTROL ET SAINT-
BEAUZIRE : localisation des communes prospectées.

Les prospections conduites au Col de Ceyssat lors du
stage d’archéologie de licence (31 mars – 8 avril 2001) de
l’Université Blaise Pascal ont porté de 25 à 42 les indices
d’occupation antique jusque là reconnus par L. Humbert
sur le site de l’antique Ubrilium (BSR, 2000, p. 50-51, 135-
136, 142-143) Rendues extrêmement difficiles par la den-
sité du couvert forestier et la topographie accidentée, elles
ont porté sur les souches des arbres arrachés par la tem-
pête de décembre 1999. Elles ont mis en évidence une
forte concentration d’artefacts gallo-romains sur les ver-
sants du Puy Lacroix, anciennement nommé Puy Redon,
dont l’un des bords s’avance en éperon au-dessus du col.
La campagne de sondages mise en œuvre lors de ce
stage et du stage de DEA suivant (26 avril – 4 mai 2001) a
donc été naturellement centrée sur ce secteur, mettant
rapidement en lumière l’occupation du sommet de l’éperon
aux trois premiers siècles de notre ère. La multiplication
des parcours sur les versants a permis de repérer une suc-
cession de replats peu explicables dans le contexte volca-
nique local, où les cendres jaunes projetées par le Killian
sont particulièrement sensibles à l’érosion. L’hypothèse
d’aménagements de versants a été confirmée par un pre-
mier transect perpendiculaire aux flancs de l’éperon. Les
replats en question ont en effet fossilisé des terrasses arti-
ficielles entaillées dès l’époque augustéenne ou le début

du Ier s. dans les retombées volcaniques. Soutenues par
de puissants murs, ces terrasses supportaient des bâti-
ments.

Partant de l’hypothèse, qui s’est avérée, que la topogra-
phie des versants du puy était en grande partie héritée de
l’Antiquité, une nouvelle campagne de sondages a été
conduite du 27 juin au 14 août 2001 dans un périmètre de
150 x 100 m autour de l’éperon, avec pour objectif de
mieux comprendre ces aménagements. Les sondages de
petite taille ayant très vite montré leurs limites, la méthode
retenue a consisté à ouvrir des transects stratigraphiques
perpendiculaires aux versants et élargis localement en
sondages lorsque cela était nécessaire. Sur les 31 tran-
sects et sondages ouverts au total, tous se sont révélés
positifs. Un réseau dense de murs et l’omniprésence des
niveaux d’effondrement attestent une occupation continue
des versants et des replats.

Au sommet de l’éperon et sur la première terrasse orienta-
le et occidentale, une série de murs parallèles semble
appartenir à un même édifice à plan centré et étagé d’une
trentaine de mètres de côté. La présence de nombreux
fragments d’enduits peints polychromes et d’éléments de
statuettes en terre blanche dans la couche d’effondrement
sommitale pourrait indiquer un sanctuaire.

Age du Fer, Gallo-romain

PROSPECTION-THEMATIQUE ET SONDAGE
CEYSSAT – SAINT-GENES-CHAMPANELLE – ORCINES

Col de Ceyssat 
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Fig. 1 : CEYSSAT – SAINT-GENES-CHAMPANELLE – ORCINES - Col de Ceyssat : plan de vestiges (relevé GPS : F. Trément)



Sur le versant occidental de l’éperon, une succession de
trois terrasses a été mise en évidence au moyen d’un tran-
sect d’une trentaine de mètres de long élargi localement
par trois sondages. Si au centre des replats, les niveaux
d’occupation fossilisés sous les effondrements de murs et
de toitures sont plutôt érodés, en revanche, dans les bas
de pente, de puissantes stratigraphies sont conservées sur
2 à 3 m. Elles révèlent une superposition de bâtiments
aménagés sur des terrasses entaillées dans les retombées
volcaniques et soutenues par des murs. L’un de ces murs
semble avoir été parementé en grand appareil. L’ensemble
s’est effondré en cascade, laissant des stratigraphies com-
plexes qui permettent de dater l’abandon des bâtiments du
IIIe s. Le mobilier, en cours d’étude, est constitué de céra-
miques culinaires et de cruches. Sur leur col, ces dernières
portent systématiquement des graffites qui font penser à
des marques d’offrandes. Dans un des sondages, les ves-
tiges d’une puissante palissade étaient conservés sous la
forme d’un alignement de gros trous de poteaux juxtapo-
sés, comme on en connaît à La Tène finale. Parallèle au
versant, cette palissade pourrait déjà avoir joué un rôle de
soutènement.

A l’est, sur une large terrasse de plan triangulaire, trois
sondages alignés ont mis en évidence un bâtiment recon-
nu par deux murs perpendiculaires. L’un était recouvert
d’enduits peints polychromes ; l’autre possédait une assise
de grosses pierres taillées parallélépipédiques suggérant
une porte à plusieurs vantaux, près de laquelle ont été
retrouvées des tubulures d’hypocaustes. Dans un des son-
dages, des trous de poteaux et de piquets attestaient une
occupation antérieure.

Au nord de l’éperon, une longue dépression longitudinale
inclinée vers l’ouest était jusqu’alors interprétée soit
comme un vallon, soit comme un chemin creux moderne.
Un transect a permis de la recouper perpendiculairement
et de démontrer son origine antique. Environ deux mètres
de niveaux d’effondrement fossilisaient une probable voie
de circulation profondément entaillée dans la retombée
volcanique et bordée sur son côté sud par un mur en grand
appareil. Plusieurs tesselles de mosaïque en pâte de verre
bleue ont été recueillies dans le comblement. Elles pro-
viennent vraisemblablement du bâtiment sommital à
enduits peints.

Plus à l’ouest, deux bâtiments étagés en terrasses avaient
été exhumés par des fouilles clandestines au début des
années 1980. Le bâtiment supérieur a livré une statuette
en terre blanche représentant une déesse-mère, un frag-
ment de sculpture en domite et un fragment de porphyre.
Le mobilier, abondant, était composé principalement de
cruches. Sur le même niveau, une vaste terrasse s’élargit
en direction du sud. Les sondages n’y ont livré aucune
structure, à l’exception d’une fosse. Les niveaux d’effon-
drement paraissent de plus en plus ténus en direction du
sud. Mais la faible superficie dégagée ne permet pas d’en
déduire que ce secteur n’était pas occupé. En contrebas,
en bordure du sentier qui donne accès à cette terrasse

depuis le col, un sondage a mis au jour une fosse laté-
nienne et un riche mobilier céramique.

Plusieurs études sont en cours de démarrage sur la céra-
mique, les amphores, les monnaies, le mobilier métallique
et les graffites sur céramique. A. De Goër de Herve a déjà
examiné à deux reprises les matériaux de construction du
point de vue géologique. Leur origine est presque exclusi-
vement locale. Les murs sont systématiquement montés
en trachyte du puy de Dôme ; les fondations utilisent en
outre des matériaux fournis en abondance par les projec-
tions du Killian (basalte, scories) ; les remblais, quant à
eux, sont constitués de cendres jaunes projetées par ce
même volcan jusqu’au sommet du puy de Dôme.

Dans l’attente d’un relevé topographique plus précis, les
sondages, les structures et les données de prospection ont
été cartographiés en décembre 2001 au moyen d’un GPS
dans le cadre d’une collaboration avec l’Office National des
Forêts (précision moyenne : 30 cm). Ils ont ensuite été pro-
jetés sur la carte du Service Géographique de l’Armée
levée au 1/2 0000 en 1933, digitalisée à cet effet et calée
sur le système Lambert II (figure 1). Il apparaît d’ores et
déjà que les structures dégagées constituent un ensemble
cohérent, parfaitement intégré dans la topographie locale
grâce à de puissants aménagements de versants compa-
rables à ceux qui sont mis en œuvre à peu près à la même
époque à Augustonemetum. La position dominante de
l’éperon, la géométrie des structures, l’ampleur des amé-
nagements, la qualité des matériaux de construction mis
en œuvre (grand appareil, enduits peints polychromes,
mosaïque, marbre vert, hypocauste, éléments architecto-
niques) et la nature du mobilier (statuettes en terre, pré-
pondérance des pichets, graffites) permettent d’avancer
l’hypothèse d’un sanctuaire installé sur le chemin d’accès
au sommet du puy de Dôme. L’inscription Num(inibus)
Aug(ustorum), Deo Mercurio, / [.] Liv(ius ?) COI [---]
découverte en 1906 à 150 m environ en contrebas du croi-
sement du sentier venant du Col de Ceyssat et de celui
conduisant à la butte sommitale pourrait en provenir.

Le bilan des investigations conduites en 2001 est donc très
positif, puisque celles-ci apportent pour la première fois
des données concrètes sur l’organisation, la chronologie et
les fonctions de l’agglomération d’Ubrilium. Le secteur étu-
dié présente dès La Tène finale des indices d’une occupa-
tion structurée. L’époque augustéenne ou le début du Ier s.
de notre ère voient cette première occupation profondé-
ment bouleversée par d’importants travaux de terrasse-
ment destinés à l’implantation de bâtiments étagés
construits en dur et présentant des signes évidents de
décoration et de confort « à la romaine ». L’ensemble est
abandonné dans le courant du IIIe s. ; les bâtiments
s’écroulent alors probablement très vite. Hors de la zone
explorée, qui correspond à 1,5 ha pour une superficie tota-
le supérieure à 12 ha, on ignore le degré de structuration
du site, qui associe apparemment des fonctions cultuelles,
économiques et funéraires.

Frédéric Trément
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